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Avec  l’avancée technologique qu’a connu le monde ces dernières années, il n’y aucun doute que les réseaux de télévision couvrent aujourd’hui toute la planète. En tant qu’instrument d’informations, on a espéré à un moment que ses capacités et ses vertus aideraient à développer le savoir et par là l’épanouissement de l’homme. Or ses effets sur les esprits et les comportement notamment des enfants soulèvent des inquiétudes persistantes dans notre société. On l’accuse d’être une excellente source de violence et de participer activement à la dépravation des mœurs. Il va pourtant de soi que dans un monde en pleine mutation, devenu trop petit et trop complexe, la télévision passe pour un outil vital pour la vie et la survie de toutes les civilisations. En ce qui concerne la société camerounaise, le dilemme à surmonter revient à pouvoir consommer ce bien nécessaire tout en évitant que les bonnes mœurs de la société soient empiétées. En d’autres termes, le problème réel que pose la télévision est la capacité d’apprendre à mieux comprendre, à mieux évaluer la télévision pour la mettre autant que fait se peut au service de ma sauvegarde de notre mode de penser et d’agir et à la fois nous intégrer efficacement dans le village planétaire. A l’état actuel de la situation, peut-on y parvenir ? Quels moyens dispose la société ? Faits et réflexion. 

Les crimes de la télévision 

La télévision est un outil de la communication qui associe l’image à la parole. A l’origine, ses objectifs s’articulaient autour de la présentation des images et des informations de façon instantanée à ses consommateurs. Elle s’est à la longue dotée d’autres fonctions. Ainsi, la télévision de nos jours participe à la formation de l’individu. Elle influence amplement le processus de la socialisation de l’enfant. A travers la panoplie de ses programmes, journal, magazine, jeux, sports, films, elle offre à l’esprit des outils favorables à sa culture. Entendez par culture l’ensemble des connaissances acquises qui permettent à l’esprit de développer son sens critique et son jugement. La télévision instruit le téléspectateur sur l’actualité nationale et internationale. Le Premier ministre s’est-il rendu en France pour une visite de travail et bien, on peut à la télé en être informé, mieux, voir en direct ou en différé la poignée de main passée entre son hôte et lui. 

Les magazines, les documentaires sont aussi bien pour les enfants que les adultes l’occasion d’élargir le cadre de leurs connaissances. Ils leur fournissent en effet une énorme gamme de savoir sur l’histoire, la géographie, l’archéologie, la zoologie, l’architecture, la cuisine, etc. Nombreux sont les enfants qui connaissent les éléphants, les girafes, les variétés de serpents, de poissons, de plantes sans avoir été dans les milieux naturels de ces êtres vivants. La télévision nous déporte et c’est agréable vers d’autres cieux ou vers d’autres vies. 

La télévision de notre temps 

Au-delà des émotions qu’elles peuvent susciter, les émissions de sport et de jeu constituent des grands moments de divertissement. Il est pour ainsi dire impossible de nier le rôle majeur de la télévision dans la société. Si elle permet de se divertir, elle a aussi une fin éducative. Toutefois, les vertus de ce qu’on peut appeler la drogue électrique suscite à peine à l’attention. On ne parle que de ses crimes : elle porte atteinte aux bonnes mœurs, détruit les valeurs morales, développe la vulgarité et la perversité à travers  les cènes de sexe et de violence qui envahissent nos écrans. De plus en plus, on stigmatise les émissions qu’elle diffuse. 

Devant certains actes de violence et de dépravation constatés dans les milieux jeunes où la télévision est consommée généralement de manière abusive et irrationnelle il est difficile d’innocenter le petit écran. Vu sous un autre angle, la télévision constitue en effet une force négative. Les enfants passent plus de temps devant les récepteurs que les bancs de l’école beaucoup plus qu’ils n’en passent à parler avec leurs parents. Naturellement, un outil qui captive à ce point ne peut laisser indifférent. La télévision dévore notre temps exclu tout autre activité. On peut, s’agissant des adultes, comprendre qu’elle représente une rupture bien venue après la journée de travail mais pour les enfants, elle prend un temps précieux et parfois indispensable pour acquérir directement leur propre expérience. 

Au-delà du temps, la nocivité de ce média tient aussi du contenu des programmes qu’il sert au public camerounais. Les films sont généralement la représentation de la cruauté, de la sexualité débridée, de la démence, de la perversion, loin de ce qui est louable et compatible avec notre manière d’être. 

La consommation ostentatoire de la publicité 

La course au profit n’a-t-il pas aussi forcé les réalisateurs de télé dans les pays développés à aller trop loin dans leur volonté d’attirer plus de public. Il faut pour gagner davantage de l’argent, montrer les choses qui soient les plus bizarres possible. Ainsi la pornographie, l’inceste, l’homosexualité, la perversion constituent un énorme fonds de commerce. Et cela, la très prisée émission. « Ça va se savoir » en est brillante illustration. 

S’agissant de la publicité dont l’effet est fort évident sur les enfants, elle met en valeur la consommation ostentatoire et obligatoire des produits qui ne satisfont pas les besoins authentiques de notre société mais contribuent à enrichir celle qui dispose déjà plus de richesse que nous. Quand on sait que les produits savamment vantés à l’écran ne sont pas toujours à la portée des téléspectateurs, le risque qu’ils génèrent les conflits n’est pas moins grand. Par ce qu’elle fait voir, la télévision développe des utopies, des attitudes nouvelles. Elle crée des besoins artificiels, devient une source de frustration et d’agression. 

Autant la télé peut modeler la société, favoriser son implication dans la mondialisation, autant elle peut devenir son fossoyeur. Ceci étant, il importe simplement de l’utiliser à bon escient. Seulement, voilà œuvrer pour le bon usage de la télévision n’est pas du tout aisé dans un monde entièrement exposé aux influences extérieures. D’où la nécessité d’une mobilisation générale de la société. Les garants de bonnes mœurs, c’est-à-dire l’Etat, les chefs traditionnels et religieux, les éducateurs, les patients, chacun à son niveau doit travailler sans relâche et de façon concertée.

Réactions 

M. Alondo Ayangma Maurice 

Directeur Altec-Electronic 

Ingénieur électronicien

Le véritable problème de la télévision dans notre société d’aujourd’hui réside dans l’usage qu’on en fait. Globalement, tous les médias favorisent l’instruction et l’éducation. Ce sont des moyens d’informations et en tant que tels, ils nous enrichissent du point de vue de la connaissance, nous libèrent de l’inculte et nous ouvrent au monde. Cependant la télévision comme la radio peuvent bel et bien agir contre la société si l’on ne s’en sert pas comme cela se doit, il n’est déjà pas très indiqué que les enfants regardent la télévision à longueur de journée ou visionnent les émissions réservées aux adultes. Les parents ont un rôle à jouer au niveau de la maison, dans la réglementation de la consommation de l ‘audiovisuel. Il est vrai que ceux d’entre eux qui sont soucieux de la réglementation butent sur le gigantesque obstacle dont le principal est la propension des enfants à dévoiler ce qui est voilé, à pénétrer ce qui est interdit. A la maison, c’est eux qui manipulent mieux les appareils et profilent des absences des parents pour s’offrir le « plaisir » de voir les films pornographiques. Si à la maison ils n’ont aucune chance, ils se dirigent vers les « Ciné clubs », ces maisons qui commercialisent le mal. Les parents seuls aujourd’hui ne peuvent tien, une action conjuguée des parents et de l’Etat est indispensable. 

Prince Théodore Madiba 

Pasteur à l’église évangélique du Cameroun 

La télévision en elle-même n’est pas mal, mais l’effet néfaste qu’elle cause à la société l’a discréditée au point d’en faire un instrument dangereux pour la bonne conduite des hommes et l’harmonie sociale. Il est des émissions diffusées sur les chaînes étrangères que je qualifierais de scandalisantes. Etant donné que chaque peuple a son histoire, sa manière de penser. Ces émissions exercent une pression sur les jeunes et tendent à les façonner selon les modèles présentés dans les films. On se retrouve en fin de compte dans une société totalement dépravée, totalement orientée vers le mal. Signalons néanmoins que l’homme dès le origines. C’est-à-dire depuis qu’il avait désobéi en mangeant le fruit défendu, est toujours plus porté à aimer ce qui déplaît à Dieu. C’est pour cela qu’il doit d’abord transformer son cœur pour aspirer au Bien. C’est un préalable qui doit favoriser la création d’un cadre de débat où toute la société doit être représentée et à l’intérieur duquel il faudra jeter les bases d’une société camerounaise dont le registre des valeurs comportera les lignes de démarcation claire, entre le pudique et l’impudique entre l’infâme et l’honneur. 

Evina  Marlène Sandrine 

Enseignante de philosophie à Douala

Les attaques contre la télévision ne sont pas un phénomène nouveau. Dans l’histoire des nouveautés technologiques certaines découvertes sont mal accueillies par la société, aussi deviennent-elles des boucs émissaires à l’origine de ses malheurs. Cette manière d’identifier le méchant avant même naissance absout la société et lui permet de ne pas examiner sa part de responsabilité dans l’apparition des difficultés qu’elle déplore. La télévision pour revenir à elle  n’agit seule, si même elle ne le fait jamais. Le stade du développement des enfants, la possibilité d’accéder à d’autres informations valables, leur éducation, leur parents déterminent les intérêts qu’on peut tirer de la télé. 

Propos recueillis par Aïssatou Yadouko

Télévision ( suite)

Comment concilier l’ouverture au monde et la préservation des mœurs ? 

Aïssatou Yadouko 

On ne saurait rapprocher la télévision, les mœurs et l’ouverture au monde sans avoir au préalable compris les habitudes de vie et les coutumes des peuples. En considérant l’ensemble des groupes sociaux au Cameroun, il va sans dire qu’il existe autant de groupes que les mœurs. Sur le plan strictement religieux, il existe une vision islamique, chrétienne et animiste du monde. Par ailleurs les valeurs du monde occidental et du Cameroun présentent de nombreux éléments antinomiques. Cette diversité des habitudes laisse penser que ce qui est bon pour les uns ne l’est pas forcément pour les autres. A titre d’exemple, le lévirat et le sororat inspirent des sentiments différents, selon qu’on est Foulbé, Bamiléké, Béti ou Sawa. Dans la tradition islamique, la jeune fille dès l’âge de 9 peut se marier car dit-on ici, quand le « fruit » est mûr, on peut le manger. Dans la culture occidentale, l’omniprésence des jeunes gens qui se bécotent sur les bancs publics n’a proprement rien de scandaleux. Or chez nous, deux enfants entrelacés dans la rue est perçu ni plus ni moins que comme une impudicité, une violation des valeurs morales. D’une manière générale, chaque peuple regarde la télévision à travers sa grille d’interprétation, à travers son échelle de valeur. Pour reprendre les thèmes pyrrhoniens de Montaigne qui avait visité l’Allemagne et l’Italie et voyagé dans sa librairie parmi les systèmes philosophiques innombrables, Pascal disait « Vérité en deçà des Pyrénées et erreur au-delà. Certains qui heurtent les regards chez nous s’accordent bien avec les valeurs du monde occidental. Il convient de relever déjà que si la télévision apparaît nocive à un certain degré dans la société camerounaise, c’est tout aussi en raison de ses origines. Elles est d’origine occidentale et les programmes pour une grande part véhiculent les valeurs importées qui sont plutôt problématiques dans la société africaine. Elle met en exergue les modèles qui ne sont pas nos modèles. Ce sont malheureusement ces modèles qui modifient les attitudes. Pour avoir vu les exploits réalisés dans Manga, une série japonaise, les enfants même des campagnes camerounaises tentent d’expérimenter la violence à la maison ou à l’école. 

En dépit de tout, la télévision est incontournable au même titre qu’Internet. Elle est d’autant plus incontournable qu’elle constitue l’outil essentiel d’ouverture sur le monde. Cette ouverture nécessite l’affirmation de l’identité de chaque société d’où la préservation des mœurs. 

Pour concilier donc la télévision, les mœurs et l’ouverture au monde, il importe d’abord de redéfinir les valeurs à préserver dans la société camerounaise à préserver. Il faut que la télévision d’Etat prêche par l’exemple. Que l’Etat incite à diffuser des programmes qui soient en accord avec les mœurs tout en veillant à la qualité et au bon usage des produits importés. 

La télévision est un appareil est un appareil comme tous les appareils de la maison destinés à un usage précis. On sait par exemple, quand il faut allumer un fer à repasser et quand l’éteindre. Les enfants doivent apprendre la même chose en ce qui concerne la télé. Avec les enfants, entrent trop tôt dans le monde des adultes, c’est-à-dire à l’âge où ils sont vulnérables, c’est dangereux. La curiosité inutile liée à leur nature les porte à scruter ce qui est interdit. Les parents doivent agir. 

Leur tâche ou celle de l’Etat est complexe car les tentatives de censure outre les émissions pernicieuses, peuvent être interprétées comme une entrave à la liberté. Mais rien en effet ne vaut la détermination et la concertation entre ces acteurs sociaux impliqués dans la pérennisation de nos valeurs. 

